
 

La profession de sage-femme est une des rares à être dominée par des 

praticiennes. En effet, depuis l’Antiquité,  la prise en charge des femmes 

enceintes et des parturientes a été considérée comme relevant du cercle 

féminin.  

Durant tout le Moyen Age et jusqu’ à l’époque moderne, les 

« accoucheuses » n’étaient pas formées et avaient peu de connaissances 

théoriques. Ces femmes étaient désignées par le terme de « matrone ». A 

cette époque, la matrone devait non seulement aider les femmes à mettre au 

monde leurs enfants mais elles exerçaient également un rôle aussi bien social 

que religieux (présentation de l’enfant sur les fonts baptismaux). 

 Si les hommes ont été écartés de la profession c’est bien souvent par 

tradition puritaine où tout ce qui touche à l’appareil génitale féminin doit être 

confié uniquement aux femmes.  

Dès le 17e siècle, Mme De La Chapelle fait le tour de France pour 

enseigner aux accoucheuses avec un mannequin et un manuel  

1660 : Reconnaissance de la communauté des sages-femmes.  

Mme Bourcier du Coudray (sage-femme) forme 3000 accoucheuses et 

chirurgiens en 25 ans et devient le premier 

pédagogue de l’obstétrique  

 

 

La « Machine » de Mme du Coudray est un 

mannequin de démonstration servant à 

enseigner l’art des accouchements. Ce 

mannequin a été créé en 1778, seul un 

exemplaire est conservé au Musée d’histoire de 

la médecine de Rouen  

 

 

1806 : Napoléon crée la « chair obstétrique » dont le premier titulaire 

est Jean-Louis Baudelocque  

Sages-femmes 

Historique de la profession 


